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Laclasse connectée,
pour apprendre autrement

Ordinateurs, tablettes ou smartphones sont des outils précieux qui permettent
d'impliquer davantage les élèves, Acondition d'encadrer leur utilisation

L'enseignement du numérique
à l'école est désormais consi-
déré comme une nécessité.
Plus de 80 % des parents et des
enseignants sont favorables à
la formation aux nouvelles

technologies et à leurs usages dans tous les
apprentissages, d'après la Concertation na-
tionale sur le numérique pour l'éducation de
2015-Certes, des résistances subsistent, entre-
tenues par la rumeur sur les patrons de la Sili-
con Valley qui mettraient leurs enfants dans
des écoles sans écran, ou par le rapport PISA
2012 (Programme international pour le suivi
des acquis des élèves) de l'OCDE estimant nul
le bénéfice de ces outils dans la réussite sco-
laire. Mais en France,les enfants des écoles ne
sont pas "made in Google ».

S'ils sont baptisés «digital natives Il dans la
mesure où les ordin;lteurs existaient large-
ment à leur naissance, ils n'ont pas la maîtrise
innée du numérique. Ils ont tout à apprendre
du cybermonde. Une autre étude de l'OCDE
de septembre 2015 explique d'ailleurs les criti-
ques du rapport PISApar un déficit d'accom-
pagnement pédagogique. Tablettes, logiciels
et Internet ne peuvent rien sans contenus de
qualité et usages adaptés. C'est du bon sens,
mais tout reste à faire pour y parvenir.

«Sortez vos smartphones », demande à cha-
que cours Jérôme Lagaillarde, au collège Mé-
liès à Paris, dans le 19" arrondissement De-
puis2014. ce professeur de lettres s'appuie sur
les appareils de ses élèves pour photogra-
phier les notions-clés au tableau, enregistrer
des synthèses, télécharger des applications
en grammaire, faire des recherches ... «C'est le
princIpe de la classe invmée, à ceci près qu'elle
sefait dans letemps de la classe », explique-tAU
dans la revue Diversité (n'18s) du réseau Ca-
napé. Résultat: tout le monde participe. l'en-
traide se développe et valorise les geeks, jus-
qu'ici peu investis; les décrocheurs sont repê-
chés et les progrès sont là. D'autres expérien-

ces rapportées sont aussi conduantes,
comme celle de Rachid Sada oui, professeur
d'histoïre-géographie au collège Lucie-
Aubrac de Tourcoing. n mobilise les webra·
dias qu'il a créées pour faire découvrir à ses
élèves la dynamique sociale et spatiale d'un
quartier par l'interview et approfondir du
même coup le progranune. «Ces pratiques
permettent ainsi de travailler autrement et da-
vantage les compétences de base, car les élèves
se mettent plus vite au travaIl en classe et sou-
vent même, ne veulent plus s'arrêter à la son-
nerie», constate Catherine Becchetti-Bizot,
inspectrice générale en charge d'une mission
nationale sur les pédagogies actives liées aux
usages du numérique.

Plus impliqués, ces élèves comprennent-ils
mieux, pour autant, une leçon à l'écran ou en
la construisant par leurs recherches sur le
Web? C'est le but des outils interactifs, qui
peuvent illustrer concrètement une notion
abstraite, comme le théorème de Pythagore
appliqué à la réalisation d'une charpente, à
travers un film d'animation, par exemple.
Cela fait d'Un savoir une expérience éclai-
rante. Certes, mais «comprendre un docu-
ment multimédia consiste toujours à cons-
truire une représentation mentale cohérente
des sources mulHples d'iliformation, qu'il
s'agisse de livreou d'écran ", prévient Jean-Mi-
chel Boucheix, professeur en psychologie co-
gnitive à l'université Bourgogne-Franche-

Comté, où il participe au laboratoire d'étude
de l'apprentissage et du développement Pas
de révolution cognitive, donc.

«Cependant, les documents numériques
bien conçus peuventfadUter le processus d'ap-
prentissage. Tout dépend de leur usage, ajoute-
t-U On a constaté qu'un élève comprend
mieux en observant attentivement un schéma
animé plutôt quen interagi.ssant librement
avec le logicIet car son attention est paifois
"court-circuitée"parla dimension exploratoire
et déconnectée de l'objectif initial. » Les nou-
velles technologies ne portent donc leur fruit
que si leur usage est encadré. Et les ordina-

teursne sont pas près de remplacer les profes-
seurs, qui doivent éduquer l'attention numé-
rique, développer le sens critique sur le Web
et aider l'élève à passer d'une expérience im-
médiate de découverte à son inscription dans
une chaine de savoirs à long terme.

Les enseignants vont être formés dans ce
sens. Le rapport PlSA mitigé est donc peut-
être arrivé trop tôt, alors que tout se met en
place. If Mais il demeurera düJicIle d'évaluer
quantitativement les bénéfices, prévient Eric
Bruillard, spécialiste des usages informati-
ques en éducation à l'Ecole normale supé-
rieure de Cacl1an.Les résultats des observa-
tions dépendent toujours d'Un contexte. dans
une classe donnée." Et les productions multi-
fOrmes des élèves (hypertextes, création de
blogs ou de programmes ...), qui font appel à
des compétences transdisciplinaires non fi-
gées, sont difficiles à mesurer par les modes
classiques de sanction aux examens type bac.

Même chose pour les talents inédits qu'Us
auront développés par leurs pratiques, en
matière de créativité, de capacité d'adapta-
tion, de coopération. soft skills si appréciés
des futurs employeurs! Mieux les valoriser et
les relier à une société connectée, c'est l'autre
enjeu de la réforme des apprentissages pal le
numérique. _

SOPHIE VIGUIER-VINSON

« LES ÉLÈVES
SE MmENT PLUS
VITE AU TRAVAil

ET, SOUVENT,
NE VEULENT PLUS

S'ARRÊTER
A LA SONNERIE!»

CATHERINE
BECCHETTI-BIZOT

inspectrice générale
de l'éducation nationale

Une conférence de la Ligue de l'enseignement
la conférence de consensus de la Ugue de l'enseignement, qui clôture
les ateliers sur le numérique en éducation, aura lieu jeudi 17novembre,
de 13 h 30 à 18heures, salle Carina au Salon Educateç-Educatice,
Paris expo Porte de Versailles, han 7.1.
En savoir plus et s'inscrire: http://billy/consensusligue.

Pages réalisées dans le cadre d'un partenariat
avec La Ligue de l'enseignement.
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Doit-on enseigner le numérique
comme les maths et le français?

Pour l'éducation nationale, cette nouvelle culture doit irriguer les autres
matières. Mais des chercheurs veulent en faire une discipline spécifique

Est-Il aussi important de plémentaites sont prévus pour territoires de l'Ecole normale su- pUne,on risquede ne leréduirequ'à
savoirconstruireunalga- l'ensemble des enseignants périeuredelarued'Ulm. cela. Or, on doit enseigner l'infor-
rithme, coder, contrôler enw16 et 2017,pour If utiliserlenu- Mais, pour certains, n faut aller ma tique, mais aussi se demander
son identité virtuelle sur mérique pour construire un cours Il plus loin. «On attend le recrute- comment lenumérique concerneet

les réseaux sociaux, que d'appren- ou int~r éf lesfondamentaux de ment de professeurs qualifiés. en questionne toutes lesmatières.»
dre à lire, écrire et compter? Pour la culture numérique». mesure d'apporter ces langages et En outre, intégrer une nouvelle
l'éducation nationale, la question Une culture de l'écrit cette culture numérique à leul'$élè- discipline aux enseignements
ne fait plus de doute. Ces savoirs «Lenumérique bouleversenotre re- ves.Pasde dissé,,!inerquelqueséli- fonda,mentaux pourrait conduire
doivent faire partie du Ifsoclecom- larion aux outils, aux objets, à la mentsaussipartlelsqu~person!,els àsacrifl~desheuresr.our~nou-
mun de connaissances, de compé- production du savoir,L'écoleest le dans les cours », estime, GIlles veloenseignement, s IDq~ète S~-
tences et de culture» défini par le lieu qui doit donner des repères et ~wek, chercheur à l'l~stitut na- phle Mazet, professeur d anglais
plan numérique pour l'éducation, une méthodologie », explique+on tional de recher~ en informati- en banlieue parisienne, «Lescours
lancé en 2015par le ministère. De- dans l'entourage de la ministre. qu~ et en automatique (Inri~).«n d'aide personnalisée, dont on ne
puislarentrée2016,leslangageset L'éducation aux medias et à l'in- ~~t1mport~ntetpossible.de~lrede sait souvent quefaire, pourraient
usages du numérique s'inscrivent formation fait également partie 1m~rmatique une ';latière a part être utilisés pour s'initier aux usa-
dans les programmes des ensei- des connais.sances que doit avoit entière. Il Et grégdec~er d':.~"capes ges numériques », suggère-t-elle.
gnements primaire et secondaire. tout élève enfin de collège. comme une a .. ation ":"orma- Cette enseignante mêle la rêva-
Lecode et la programmation y fi- Donner" une culture numérique tique. ?ne p?sItion partagee ~r le lution numérique à ses initiatives
gurent dès le CMl..Et l'épreuve de debase Ilest« une obligation natia- co~e!!. n~ol'~taalbdIiUnum~ndCJ,ue, pédagogiques. Depuis 2010, elle
mathématiques du brevet des col· nale urgente Il, estimaient qUI pmnalL ,;, ssemen., un dispense des cours d'autodéfense
lèges comprend désormais un d'ailleurs les participants à la eon- bac «humamtes numénques» Intellectuelle, destinés à exercer
exerciœd'algorithmlque. fêrencededissensusdelaUguede lors du rapport «Jules Feny 3,0», l'esprit critique de ses élèves. Elle

Les professeurs de mathématl- l'enseignement. De même que If la rendu public en octobre 2014- leur apprend notamment à dé-
ques et de technologie sont princi- culture de ltfait renvoie à la mai- Pas question, estime-t-on au mI- monter les théories complotistes
paiement chargés d'assurer les ap- trise collective de cette technique nistère. C'est «une question com- qui pullulent sur laTolleou à déga-
prentissages. Mais «toutes les dis- qu'est récriture, la culture numéri- plexell, relativisait Caroline La- ter une information rigoureuse
dplines sont concernées», rappel- que peut être définie comme une dage. maitre de conférences en dans le «kiosque à journaux!>
Ie-t-on dans l'entourage de Najat culture de l'écrit contemporain», sciences de l'éducation à l'univer- qu'est Internet Une éfproposition
Vallaud-Belkacem, ministre de précisait Eric Guichard, responsa- sitécrAix.Marsellleetintervenante dtoyenne» qui donne son sens à
l'éducation nationale, de l'ensel- ble de l'équipe Réseaux, savoirs et lors de la conférenœ de dissensus. une inclusion de la culture nume-
gnement supérieur et de la recher- «Si onfait du numérique une disd- rique au cœur de la scolarité .•
che. Trois jours de formation sup- AGATHE CHARNET

Face aux majors du Web, des enseignants réticents
L'implication des entreprises du numérique dans l'école fait peur aux professeurs

Depuis quelques armées, que est porteur ~'~~e mutation Un exemple, ~rême et.pou~- processus ?'apprentissage: res-
avec une. pointe depuis de toutes les actIVltes humaines tant banal, peut llllustrer: Imagl- sources utilisées, temps passé,
novembre 2015 autour dont on peine à concevoir les ne-t-on une documentation pé- obstacles rencontrés, etc.

d'un accord de partenariat con- conséquences. L'une d'entre elles dagogique qui comporterait un Comme il a été ditlors d'un atelier
testé avec Microsoft, un débat se est l'avènement du big data, qui film de trois heures à la gloire du du symposium sur le numérique
développe sur les relations entre fait de chaque individu à la fois la negationniste Robert Faurisson? en éducation,« une tension s'iden-
l'éducation nationale et les ac- source et la destination de don- Or, tel est le premier résultat déli- tifie autour de la possession, du
teurs privés du numérique, Abor- nées régies par des algorithmes. vré par YouTube à une requête vi- contrôle et du stockage des don·
der ce sujet sous l'angle exdusi- Or, comn,te.l'explique le sociolo- déolanœe sur Google à propos du nées. Cette tension/aiguise !0!'5"
vement technique ne permet pas ~ue Do~que Cardon dans son «professeur Fauris!on », avant que les technologIes mobillsees
d'en saisir l'intérêt. Les équipes livre AquOirêvent les algorithmes près de 200 autres resultats fava- t dé 1 pée d ulti-

" '.' bl . l '_ . son veop spar esm na
des .~~Isseurs de technologies La Silicon Valley ta es a ce W CI. tionales au capital économique de
numen~ues ~e sont-eUes pas avalise une Int~rpellés sur I.escontenus ~x~ plus en plus écrasant et qu'elles
c~mposees d ?onnêtes profes- trérmstes, les ~altres du W7b ID ont, par ailleurs,conquis les pran-
sl0nne~s travaIllant à proposer culture politique v,oquent habitu~llem~n~ 1algo- ques sociales individuelles Il.

les meJlleures «solutions Il? Lo- n~e, ro~e ~Ic~lw-o ne ~ou- Ces entreprises tendent à déve-
giquement, ils ;1ll?puie~tle ~? en faveur d'une Wlt ~tre m~e. Cest, e~ fait, la lopper à l'melle planétaire leurs
tou,mant numenque d une mm- absolue liberté conseq~e~ce d un~ certame c~- propres conceptions de l'éduca-
tu~on, promeuvent ~eurs pro- ture politique, avall~ par la snl- tion,. en présentant celle-ci
dUIts et l~urs servIces. Leur dtexpression c?nVal[ey.enfave":l'dune~oncep- commeunenjeupurementtech-
Image aUSSI, en se présentant tlon absolue de la liberté d expres- nique. Elles le font aussi à travers
sous l'angle du généreux dona- sion. Par la diffusion «apolitique» des fondations, dontIe message,
teur. Il n'y aurait pas de quoi (Seuil, 2015), ces derniers sont des te~nolo,gie~, c:: choix s'~· sous co~vert d'i?novat.I~n, de
s'emballer, l'Etat, comme pour tout sauf neutres. En amont de pose aUJourdhw à 1echelle plane- p~agmatiSme et d efflcaate, con-
toute fourniture, n'ayant qu'à taire, sans discussion possible. Slste ,le I?lus s~uvent à suggérer
faire jouer la concurrence. Dé- ces «séries d'instructions permet- D:ms un autre registre, les (C so- que ,1~ct1Onpnvée est la~ement
noncer 1'«intrusion» de ces so- tant d'obtenir un résultatll se lutions» proposées par les ma- supeneure à œlle des services pu-
ciétés dans l'école ne pourrait trouvent des choix, eux-mêmes jars du numérique pour« optimi· b,lics. Sur t.ous ce,s sujets, de sé-

conditionnés par des valeurs. Et d 1être dicté que par une archaïque ser» les apprentissages sont par- neuses . IseUSSIons, pour e
hostilité envers le secteur privé. celles des géants du numérique tle intégrante d'un système de moins, s'unposent. •

Le problème est que le numéri- ne sont pas œlles de l'éducation prélèvement systématique de wc cmELtE
nationale, données relatives à ces mêmes
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